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ROI DES JUIFS ET DES FRANÇOIS.

Lorsque Louis XVI eut rendu Parue 
à son peuple p qu’il- eut été obéissant 
jusqu’à la morf de sort pouvoir , il.arriva 
beaucoup de choses dans la France, qui 
firent connoître au : peuple combien il 
avoir été trompé, & la grandeur du crime 
qu’il avoir commis. La misère la plus af-' 
freuse viht l’assaillir de toutes parts , les 
travaux cessèrent-, ,1e numéraire manqua, . 
les fondemens de l’église furent ébranlés, 
la religion fut en danger, la faim & ses 
cruelles, atteintes se répandirent sur toute 
la-surface du royaume, la division se mit 
dans tous les rangs , èc mena coït cet 
empile d’une ruine prochaine ; lé châtelet 
s’bùvrit , .&< les morts ressuscitèrent ; 
plusieurs entr’autrès apparurent en public, 
tels que les Bezenval, les Augeard,, les 
jDouglas , les Livron, les Conti, &c. 
Tant de signes extraordinaires, .firent dite 
au Centurion Mirabeau ,- que ce roi cru­
cifié recouvrerait son autorité, & qp’il
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deviendroit plus puissant que jamais. Les 
autres Centurions en dirent autant, & 
plusieurs des Princes, des - Prêtrés s’em­
pressèrent de chanter ses louanges. La 
troupe bleue en fut épouvantée, & ce 
ne fut qu’avec beaucoup de peine que le 
général Caïphè parvint à inspirer à quel­
ques-uns d’entr’eux un peu de courage ; 
cependant les Parisiens, toujours timides 
dans des choses de . rien & hardis dans 
les plus grands crimes,, ne pouvant souf­
frir la présence des deux Corps qui avoient 
été crucifiés avec leur, roi , [ la Noblesse 
& le Clergé ] allèrent trouver Sylvain 
Pilate pour les faire enterrer /ilné le 
leur accorda, qu’après. avoir consulté les 
douze cens Rois du Manège , qui lui per­
mirent d’acheter leurs dépouilles. Le corps 
du roi : ayant été embaumé , & enfermé 
dans le tombeau / .au. château des Tuille- 
ries , le général Caïphc plaça, à l’entrée 
& au-dedaris' de ce tombeau. / les moins 
peureux. de- sa troupe bleue ' blanche. 
Mais c’est' en vain que iés hommes s’ap-v 
paient sur leurs forces , il faut que. les 
prophéties s’accomplissent , ,&■ ils’s.’a- 
veuglent éux-mêines pâr leur'fausse sa/ 
gesse.,'Les Douze cens du Manege,-tra- 
-y aillant jour & nuit à détruire, par avance > 



wgg tn s;- al 
la résurrection de leur Roi , en étau 
blissdient la foi par des preuves qpnvain-, „ 
cantes. Leur travail destructeur prouve 
la vérité dé cette prophétie : « Præcipita- 
w bit mortem in sempiternum , & oppro- 
>> bfium populi sui auferet de uni versa 
» terra p. Il précipitera la mort pour ja­
mais , et il effacera de dessus la terre l’op­
probre de son peuple»

En effet', un bruit épouvantable se fit 
entendre ; aux quatre coins de la salle du 
Manegê,, le Centurion Mirabeau , les 
Princes des Prêtres d’Aix , de Nan-^ - 
cv de Clermont , de Blois1', 'de 
T reg u i E r j le Pharisien C'A2 a lès, 
le Prêtre Mau r-y , disciples, ché­
ris du feu roi, annoncent_sa résurrection; . 
On lés accable, d’injures , le peuple en 
fureur les poursuit ', tandis que les Scribes 
Mirabeau , JEknnave., .Pétition de Ville- 
neuve, Camus, Reubell, et tous les or- 

-gueilleux ennemis de l’ordre et. de leur 
roiqu’ils vcnoient de crucifier, s’effor» ' 
çôient, par dés paradoxes , à prouver l’im- . 
possibilité de, sà résurrection r ■ tant ila 
étoient aveuglés par leur fatale passion.

Maïs ils furent bien déconcertés quand 
on vint leur apprendre que celui que l’on 
àVbit pris' tant dç soin de faire garder 



dans le tombeau n’y étoit plus • malgré la 
trouble qui les agitait , . ils se firent ra­
conter l'es circonstances de ' cet événe­
ment. Voici ce que leur dit un des Gardes, 
qui avoipété. témoin du miracle..

Vous $avez , Messieurs.,, tout ce que. ' 
Vous avez fait centré un roi qui n’avoit„ 
lien tant à cœur que le bonheur d’uff 
peuple qu’il chérissait f et dont il- étoit 
adoré ; par yos écrits scandaleuxpar 
vos, calomnies atroces, vous avez détruit 
l’harmonie qui régnoit entr’eux;. à ses pro-r. 
jets de bienfaisance, yotis en àVez'sÜb’stH 
tué de désastreux. Sou?. prétexte de régé­
nérer la franc© ■, qui vous a donné lejour? 
vous Pavez détruite , ainsi que le trône 
de . celui que vous" deviez aider de vos 
conseils vous, l’avez arreté. ,, vous, l’avez 
outragé par des injure^, vous Pavez" traîné 
par les rues au milieu d’une populace for­
cenée , armée.;' de piques et de bâtons 
enfin vous l’avez flagellé et crucifié. Dans 
votre rage insolente et cruelle, vous avez 
dépouillé de leurs, .biens^se? disqples ché­
ris., Jêsf bienfaiteurs du peuple, les appuis • 
de la religon et de l’église, dont il étoit 
le fils aine ; vous avez, porté l’âûdaçe jus­
qu’à immoler à votre orgueil les défen­
seur de l’état-, parce;qu’ils- étoient les 
amis de votre maître.



• Mais également ennemi du peuple pour 
lequel Louis XVI étoit venu au mondé, 
par une côupablé négligence', vous avez 
laissé assassiner par. (à disette qu’âyoit 
fait naître, au milieu-de l’abondance, lé 
fatal agiotage d’un étranger que ce peuple 
imbécille appelloit le pere , le sauyeuf 
delà France; vous avez flatté & rappelle 
au milieu de nous Cet empoisonneur .pu­
blic , qui avoit conçu l’exécrable projet 

•dé Uqus faire périr dans les horreurs , de 
la famine, & de nous forcer à massacrer 
toutes les puissances de la France vous 
lui avez prodigué les honneurs, les plüè 
plus grands , & Barabbas-Necker'a été 
préféré h votre roi. La mort de cet hom­
me juste a frappé d’horreur tous les peu­
ples y oifins , & ils vous ont youés à l’exé­
cration ;- tremblez , votre perte est pro­
chaine • le sang dé ce juste retombera sur 
vous , comme vous l’âyéz déliré : ;

A ce discours , toute l’assemblée fré­
mît ,& vouloir qticl’on chassât ce Garde 
audacieux; mais'le président, ayant calmé 
les esprits, on lui ordonna de raconter 
ce qu’il avoit vu, & il continua ainfi :

« Environ vers la première heure du 
jour , une lumière céleste', vint frapper 
les regards des deux bataillons de Gardes-
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bleus ; ils en furent épouvantés, la ter- 

' rcur s’empare dé? leur ame pulillanime ; ' 
lés uns tombent le visage contre terre 
lés.autres fuient à toute jambe, & l’àl larme 
se répand dans toute la cité ; le commu­
nes s’assemblent au récit mensonger que 
cetté troupe sans' courage leur fait. Les 
soixante dépârtemèns soi-disant libres, 
se réunissent dans les temples» Là le ba­
vardage, l’irrésojùtioti, le doute, les met 
hors d’état de rien décider. Dans lœtrpu­
nie où les jettent cette allârmant.e nou­
velle , ils députent vers Sylvain Pilate. 
Cet Académicien, jadis garçon Journa­
liste ,.qui a eü l’honneur, Messieurs, de 
vous présider, & qui dans cette “place 
éminente, s’est tiouvé à pbrtée dé* com­
muniquer'avec le Ministre hypocrite qui 
flattoit la Nation qu’il vouloir perdre , se 
trouva-placé par ce dispensateur des grâ­
ces , qui coiinoissoit son ame orgueilleuse 
& pufillânime, à la tete de la municipa­
lité. Ce personnage-, qui n’a voit pas eu 
le Courage de sauver son -maître, dont il. 
conneissbit la bonté & la pureté'de son. 
cœur ,’fut lî ^rouble qu’il tomba presque/ 
en déliré ; mais ayantrâppellé son peu de 
sens il envoya, vers lé Général Caïphe, 
pour lui faire part de, ses allarmes.

■Le



■’ -Lë Gëriétalj^ëi’devoir 2fehfê$md^sbîi: 
maître dans le tombeau ., ôrgueiUfâbl- de? 
commander à une ,'tfo'upé''hôn: ’guèmere , 
dédà^fia'dë'répondre àrssÔhcc'ollèguë-pcâf 
tbH^détïé gOuvèfnoiéar lë' péùpleylêé lùi* 
en imposaient- pa^nâê" ^sledé'.petitès^à'â- 
tuces j il centânuâdbnc.d^pàssfer-sa trotïpë 
én, revue' ; 'il- se;;paéaiibh's;dàns’'Iès; rangs/ 
àdmiréiÈ soh -'eôürâgé'qpôe se dîvéiaüssoit 
d’à voir pii êh impdsfer'h cëftè- muîilfedé 
ignorante^ plus prg'ù'ëillëtisê' déporter un 
habit bien aVëc dés::pafëihèns plàncs, que 
de travailler à '•exét'èlir-uh’ état qui polir-’ 
roit être- utile à lèur damille, /Sons céc 
habit., ils se.£bnt;uhe:Hglb'ire de'gêner; la 
liberté deleurs frères2 çfe • sérfiFles. 
vengeances particulières de ceux qu’ils ont 
nommé pbùr les répfêséAtêr dans les fdhç- 
tions de la justieep',. *’&2lls .n’iMip pas de 
honte de , faire ' lès fdneüons infâmes-de 
mouchards '/ ce prëtêhdu vairïquéür' de 
l’AmériqUê', faisant ' l’ésprit-fôrt , çohti-: 
hua son metiér, e® dédaignant -dç répôfï-^. 
dre âii Juge Pilaté, iqùi , ' dès l’instant 
âbandôntta celui' de Jugé. Spéèt-aèeur 
plus hardi’ qu’auctin de mès. camarades 
pendant1 qiife- toutes cès choses .-avoient 
lieu' dahi là cité 5 i’âdmirois ce qui se pas-
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soit au-dedansau-dehors du tombeau 
du Roi.; ' ■■ ■jjx'd 'i;

A la lumière subite qui avcit épouvanté 
tous mes camarades, j’apperçusà ?la porte 
du tombeau trois personnages bien inté­
ressant, c’étoitles Apôtres chéris du Mo­
narque , d’Artois , . Ccndé & Bourbon ; 
ils .portoient-. chacun dans leur • main un 
glaive flamboyant ■ ,< & d’un regard. altier 
ilsyriienaçoient quiconque oseroit s’oppo­
ser -a leur entrée dans le tombeau ; ils 
etpient ^suivis d’une légion .innpttibfable 
d’hommes de tous- pays} , Italiens, • .Espa- 
gnol§j>^ejna^d§b-^ê-d’une quantité pro­
digieuse dé méçontens. François;, quin’a- 
voient pas osé se, déclarer au- moment 
de la révolution ,yy>lus loin un peuple im­
mense , sur- le; visage .desquels étoient 
peint les horreurs de la faim , la rage & 
le désespoir. Ils portpient dans leurs mains 
là dévastation &; ,1a mort. On;reçonnois- 
sqit A.îèur tête les. fidèles, amis du Ppinee 
immolé. -Les Bézenval, le Puységur, les 
Lambesc , les Broglie., les Maillebois & 
les d Enin. La foudre les précédoit. .D’Ar­
tois entra le premier ; levant la pierre sans 
effort, il s’assit dessus. Au même instant 
le linceul ; bleu & blanc , qui eouyçcit le 
corps* du Monarque tomba , je le vis. 



sortir ' du ‘tombéatt-’/'-pfi^ rêsjylëqdte^àht 
. qü’aûpàr.avànt. ' ÏJ'n*-teb-ît -verd ' rèbbxiVeft 
dé tous l.es attributs'sdp là' niàjësté'ÿ'lffi 
donnoit un plus bfHlântyéciàt.. Lé mam 
ceau royal , la couronne , en tête ‘ le 
.sceptre à la main , il disparut à -nos ÿeüir. 
" •"C'épèhdàût Màri^Madëleinê-A'ritbinéttè 
& quelques autres sâiiifcéÿfôdfhé^ :Tfe£tE$ 
'Que' SLE'Tb-Été:&^
étoit toujours le même pour le saint roi, 
■ÿrrivètént Ldq gtând HiaïimyourLépahilré 
lésparfûms du teridre amotïr' suï'SÔrf éêrps 
‘sacré? ®léfcétôiënt;éîpbày'râsSëëè' ■qùPlfelij’ 
■bteroit la pierre qui fèrmoit l’entrée du 
sépûlchre ; elles av oient fait leur possible 
auprès dé leurs amis pour les déterminer 
à veftirt'lbs;'âid'èr ’dàn^ééç^ctë. dé1 chanté 
mais elles- n’a voient, trouvé que .des çœurs 

•iathes ^q^i-j malgré"lé'slobligàticns iqti’-iL 
leur a voient, & les plaifirs qu’elles leiir 
avoient procuré y n’dsfeiéht se prêter1^ 
leurs ' vçéd£, & lés Jsèçôürir dà’ns^leüi- 
.douleur. . Voyait■ qu’elles ne pouvbiènt 
réussir ’à ihspirér du Courage ^eüx‘J à q[tiï 
éllës'.a'voieîit tant fàïf ,:de bierff ■‘éfe? sé 
déterminèrent à y aller seules. ; Leur sur­
prise fur extrême, qdàhd'ëHés approchè^ 
rem du 'tombeau , &^'qu’êllès zén‘ virêjft 
la prérre-ôtée -, stfr-tout ■ lor.sqü’élles' à’ÿ



( H t
-trouvèrent plu sf.çelui quelles .phçpçhqient. 
,,s^a^e-MadÊipû^r^atoinette , en iqpy 
j>^ochajiïau tQpibgau-, frappéç tTétc-nae-

, çrbyant reconnaître son bien^airpé # 
oni.^ya^ç J’^qgq-./i’^.rtQis j qui; jéppifàs- 
j&s . sur, Ja pierre? ;^a.i^ie,, d’ppthquiias- 
meTÿ.e .pâjtnard’ai^e..,dan.?7§es, bra^j. çrqyànt 
^gyQirrso/irbje;p5p,împl:,, .,.. .. ?. \:,p •- -> -;*> 
,:>. ytj^e^ne-suis.- point çphû que^ypus cher- 
cjhe.z ÿ.; lui di;t. J’4«pgfo;4-A'r®°<^ ? WW? 
ypus,. aiipç;:a.u,tqpt qp’ib ypus ^iràaû?>|?. 
pub». $, disparût. •-^jpKâ
.pp£jtercxpurut.' ausjsifftpji pour en. avertir les 
^portés y. &ç: iÊ-jeçEe ;JJariçopry? [quiay.Qip 

qui ;sÿn. qroiç rer
.pqpçit5, p>tatnc,.yéijü. au? sé^ulchrç, ggejc j-p§a 
■Cô?if-iy ; ils, y. entrqrent- jçoiiy. > n’y
.rrjQpVjexent : qqej, k^-ljlg^jtnens ■ qip.. ay piç^t 

• .GOTélqppé .^q^ps, fiti-fB-pi., ïlsjylrpat.l’Q- 
^fA{ïE.v^.^pESg.§rjÆXSfy, dont 
yb^ayoît fait d^ihab4F^?E£^?de Çoiirier. 
.p£p^pyE^C§t ,QE,Æ'’ii^R-ApÊ MïR^.BE-A.U.j

j'W 'TEü.yÆiE,: 4]k fgr.cenéyMapa.t,, &ç 
^flnîjzd’aù^r®5- auarpeÿuy, qpp,avoient s.prvi 
à "epsuyelir le Êgi ,-4e's Juifs ^es-Eraa-
cpis , is ils •rqpi^rquerpnp.pàrpçpliere-r 
.jpeqt-lea ; AB su; Hps s. Décrets. a^u’Asr 

, fquâ ptpieqt .zdpja 
.ré^qiqpq jabudip, JJhàbit b.Ieuj ja.çaéa.rdç 



pa^ouale-, on de J’çsçlavagP?étpiçnt- apssj 
yestps dans le tombeau. Accablée de 4911“ 
l,e-pri:i & 'yé^andant.-dçs larmes , .Magdn“ 
i,ëine.; 7 Antoinette 4pmWr*b auprès W 
pulçhre pour teypir JjAj3®?.' qp M: étoit 
déù. apparù^ Jorsque dpuiç ^.qtres ^Aqg?8» 
£Joij44 ^/Bpnrbpp 5j .lui
qù’çlle %vpixà<;ÉfepF®La ellp yÉ^opditqu’op 
avoir enlevé son Maître , & qu’elle ne 
savoir où on l’avoir mis? Mais s’étant re-r 
jtQurnqe , elbù ^PPWqPFspti/PftÎÊF?
de dragon ? le casque en fété, & le sabre 
jpmain» ...Nê, le gas 1 sous
ce déguisement , elle, lui Ait- :• m Si c’est 
.«.(jYzQus jqm aj&eg epleyp ippn - jiiêp^aiipej 
jq dites-moioq ilespi?..- ■Alpfs.JLoyis.^ÿï 
se, pt.rjepoiingîtrelui diç ■ 
.. çc Ma .bjern aiplég- tp.s
çonaplis, j’ai •.reconquis mpn/y9^aupiçqxij 
yas jouir dè-ftays,'^'s, plai^rs ^pnt tp es 
ptiyqe .depuis, si iqng-tetap%?î^gps:a>119ps 
rpyoir les. superbe^ ebâteaux
4çÙVorsaijl^ j dqMep4pjT2 Qfe 
a?i:ajssembl4-.çe qp’ij y- a de plus,pr^cigq§ 
pour \ satjsf%i ùs sens. Je ypisnç^g^q§^spr 
un' peuple.qui t’p .çrpp^ÙQgg^i^pips ,• ..oÉtrar 
gpeq jey,a,i,3Itje yepger de l’^üssep^il^^fe 
filiale qûijt’pveitjjniijS dâ4fql’^t::feM,ei 
^qui ••a..jgq3 la çrpauté. >d§'jni’i^ffî9lpF â 



son orgueil. Je ferai repentir ce peuplé 
ingrat pour qui-j’avois Tes plus grandes 

- complaisances-pj’extêrininerâi'ce Général 
audacieux1 j qüiyàccpippagôé' dé sès ' satël* 
litesa eif Pi‘mpüdencê d’oütrager & d’ar­
rêter un ;Koi-qui a voit faittbut pour lüi^oé 
qui feffait trembler -dans ■ son palais., Jé 
ferai péHr lâ race .de- Philippe IscarioteK} 

. qui àvôitîciîïfcntë’ ma ruiffe. Bàrrabas-Nêc* 
kër j ’qü’un^ peuple imbé'cillè a osé ;nôm- 
mër sonjfbdrâteür-, 'sofi protecteur, qui 
m’a fi horriblement- trompe ; cet étran­
ger j -également ënnèpii-dir peuple y qû’il 
faisoit motirlfiMé’faim, quê-?dé son. Roi'ÿ 
qu’il dattoit de là même ,main dont il-yoti- 
1 oit l’enchàméf qui de d’autre trâvaîlloit 
à lui ravir- la"couronne;' \ poqr la placer 
sur la tête du scélérat Iscariote , ce Ba- 
rabbas y qui m’a été préféré., je lé ferai 
pendre,-lui y sa femme, sa fille, sûn gem 
dre sonisecrétaire.' l’apprendrai à l’uï 
nivers étonné-j qu’on n’attâque pasim- 
punément un Roi. J’ai tout lieu de cïoiré 
que tu seconderas nia vengèance. Je ré* 
métérai Hans tous ses droits ma Noblesse^? 
■quoiqu’elle âitéeu lai bassesse de;im’aban- 
donhdr;h: la' fureur dé mes ennemis q-’ je 
rendrai--lés -privilèges a- mon Clergé , qui 
à éU séur'dëPcêurage^de’lùttér1 contre1 lé^



puissances réunies de mon Royaume ; 
j’accorderai des pensions à ceux'qui.m’au­
ront le mieux servi. Mais le temps n’é­
tant pas encore arrivé, pour mettre à 
exécution mes nobles, projets , vas trou? 
ver mes fidèles disciples d’Ajx,- de Tou-, 
l'ouse, & sur-tout Maury, animes,-les d’un 
nouveau, zèle, promets tout, tandis qu’a 
l’écart, ja vais- de concert avec Conti , 
d’Artois , Condé , Bourbon & mes au­
tres fidèles Apôtres , bouleverser toutes 
les opérations desReprésentans d’un peuple 
criminel , .enthousiaste-d’une- liberté qu’il 
n’a qu’en. peinture. Vois ,~lui. dit-il ,. ma 
bien-aimée ,, cette armée qui paro,ît dans' 
le ciel ,, elle, est l’image de celle que mes 
amis doivent faire entrer sur mes terres 
pour me secourir, & faire rentrer dans le 
devoir un peuple de rebelles, qui a voulu 
mé traiter en esclave ; par les soins de 
mes fidèles Apôtres, la divifion commence 
à taire des progrès parmi lui, & il sera 
moins difficile, à vaincre; En vérité , en 
vérité , je vous le dis, l’Assemblée Na­
tionale passera ; mais toutes ces choses 
ne passeront pas ?>.
. Marie-Madeleine-Antoinette, transpor­
tée d’un saint enthousiasmé, se précipite 
aux pieds de Louis XVI & veut l’embras-



sef, ffiâisjèltdi & lès Anges dispaforétit 
à ses yeux. ,•/ ■..-•.•• . - .

L’Assèmblée persistant dans sdh ‘ih- 
crédulité ., ordonna que l'on enfermât le 
Gardpy -jusqu’à dé - que les-Députés qù’ellë 
envoyait au tombeau eussent affirmé là 
vérité dë' son récit tant /il ès4t vrai qué 
dans les cœurS ' cônfians dans leurs pro- 

|j, ’ près forces la vérité né peut pas7 péné-- 
trer.

Lés Disciples ndelés au Roi, & qui 
étoient connus par 1 Assemblée pour être 
de ses amis , . craignant de tomber dans 
les mairix de'sés'orgueilleux Sénateurs,, 
d’êtfe lés victlkiés d’une populàce afiimée 
pâr les’ supërcheties de ses Re'présehtatis,-, 
sortirent à lahâte ..du manège, & ,cott- 
ttîrëfit sé èqndettèr dàns le; -Tempire; i£eS 
Âügùstiws ,yen attendant l’hëuteux évé- 
mèrît qui- doit, les ;artachér ^ la tyrannie i 
cêpëïidànt ’ tes Députés- Se fendirent a U 
S'épulchrë, 'pdùfz Sé“ éofiVaincre: par euxrf 
mêmes, dé cë qqî’ s’étoirpassé. Quel.fut 
leur s.Urprisë &, 'leur époüv'ahté, -lorsqu’ils 
tfduVërértt, wlteu des Anges, un mon^-. 

|||', . tré , donçl’aspect les..ypèùv.àntà ,<quoiqi. 5il .
eut qtaefeîë siégé parmi, eux , sous une- 
.autfe’foînife Bzav dit Je corps d7üh hommey ; ■ 

• da tête.' 'tes ' pîêds ■ d’nd ; dindon j il. por* 
toit



■ ■ . . WX . ' 4. ...
toit'fâ. ^ëèâi’dê J>'ac»aiï)Èpàï' dermanS, oâ 

\ â'yéit ikp€Ù>
toit-àùÿsf Piàbît Blêtt’W^r^suk dpàül&te 
tés’ : dans ses Mài^^ârfîtesb'ip iaii^iaiyç 
teint de-sang, sur Ja iaiilddçqüdnébotedx 

,. eéï-ifé-'ées^feièÿÿ » de-E&fràSL
Asèidâs^cêpils-s^ififliffefltàÊautÊbjHïnMs  
-ïâ'èbhtér A‘:TAâse^biéèi:cè xjùSIà sawierit 
vfc W - eiàJicsj. si ^âbb" &idi£nï;'M.':3‘/f 
' ■ ’Néi^0'ùVâïît^lu¥^o^i>daoÉ ,ès^BÎ3^dit 

arrivé > accusa‘lér'i:G©béiiàl
C^'pbejdè MÏiisôîï^ al^^préèeïHÎireniDqHSi 
'ài’Qic ^^^a^i0i^§ïfes''dfebipl^s.dfc^dà;ii 
àâÉ^iâ^^^î^âéb^^^w&^ii's^EoiiElrpaftdé  

^efu^ rendre 'iwmpth kdÊs sa
cc^id4itiitéi 'L^eïàda^t?9tqWJtæfi( d^érçâïï aller 

’eïïerëbar^fe ^agiùerÊiit dè’'tô&èæaâe^ 
ïâefes^W^^èméîblçaj^Inrj^^ d^ aaohêf 
mFÿëü^lê^Êd^èÉüêfliifii-Jî p^îiirlrîQÎhr 
pëFsà^cb^fiœéé'/'ii &»fié®dbuiqû’Qh feroir

. arrête?*tgfcg«ÿâ‘ pariÊtôismtâdfeeàet^ 
. *â®îtêP

^Sewât®5 déÿtfwertrefistSEoi®isU'w 
' Ï.1W®»- par sferi^^lr

dieux ^placards , l’actêfflïieii. déad^.Çi'uisë 
’^tetté'-'n^Ê veîfe^; cdnaMb hausse a&j datigè- 
Wùs^, ^8Jp6-i?f^qt4^iS] eurent:-à..fairb -&jrç 
îftaih-bas^b «urt'àu^l^E^ivaiîisr'qiii Asëv 

. cft? ifâipfiïâer.• -cetïejvérité^



' £ 18 >
les .déclarer infâmes de ennemis de là 
«chose publique , & sur-tout d’empriscn- 
11er tous Imprimeurs, Librqirés; & Col­
porteurs y qui s’aviseroient de: l§s répan­
dre dans le public : çnjoint à l’important 
Dupoail-DU-T^itTRE.y luge de Police 
d®ccaidamnerlai©ifls?écrit^?df0 ce-genre 
comme dhcendiaicesj& capables de met­
tre le trouble dans la capitale, & ce , 

> d’apsès le lourd .de ennuyeux réquisitoire 
dm pédant Mit.qvfflet , ordonner aux 
Gardes-bleus', & à tous les ci-devant 
•Môûchards’j de s’introduire;dans les tnab 
sbns^laibàyonnett&au bout dujfusilj/sans 
crainte deyioler-l’âzyle sacré des. Citoyens, 
j-ans respect p.QUjdesjife.mmes les en- 
fans y de des' traîner par les. rues - , aumi? 
iféir-dè là populafieyideal'esr déclarerj.che?

Mqnyl. delesrmeùacef de„. la,rlLANTE]^NEE., 
de de aies? Jtehfèriner .ensuite :dans -j les.Çh ârj 
telct, sans les faire, interroger , de peur 
qu’ils ne parlent trop , & de les tenir? 
lâÿitarit de] $i long-temps, quede Manege 
l&‘:jugeraonécessaine.jr; i . • .■ ^<4^ y fl < , 

■ cfesosrmiidf.f@rdQnpées,vOn:.jviç ai*
rixter den Général?70 plusfjmort । que vif. Il 
dt^tîifnîtrèîtvxd©Htjaji?;-jga'aisr»;
de Hè dissimulatàohsj ■. B se. va.ûW d’avoir



1

C19:
pris les précautions^ lès plus ; sages pour 

détruire" les 'bruits allarmaris que da tëjfe 
reur de ses soldats a voit répandus dans le 
public?il'dit qu’à là nouvelle delà résur­
rection du Prince, il avoir eu soiÎB de faire 
fermer les portés, du - tombeau rJydei ma­
niéré qu’aucune personne ûè pût s’assurer 
de la vérité; que toutes les; places éroient 
garnies de canou, & que la, garderie toit 
redoublée par-tout ; qu’en., um: mot,..on; 
n’avoit rien à appréhender du dedans, & 
qu’au’ dèhorsil se iflâttoit que biéntôf le 
Monarque ressuscité y retomberait dans 
ses maïiiS', & qu’il lui serait impossiblè 
de ressusciter une seconde fois ; mais qu’il 
falloir absolument poursuivre a la'rigucur 
tous céüx qui scroient soupçonnés d’être 
les amis dutPrince; L’Assemblée applau­
dit avec enthousiasme à lai sagesse. -dp-Gé? 
néral, & se sépara.. ’

Nouvelle apparition du Roi aux Dijelplês fü-r-

Après que Louis XVT se fut montré: 
aux saints hommes & : aux saintes' femmes, 
qui avoient su des Anges qu’il, étoit res-, 
sûçiïé, qù’élleS se livrèrent à la plus douce 
espérance , & coururent en donner avi>



/,-■ z'J
âiaxqçMçipies:Sfêîi) ’Æ^joUifient ( avec 

: elles z dansjf àùtente ®qw..<e0.h<<^*révolifi 
tibn^i^pï&iis sèressonvînrëht.de cett'e^piio^ 
phétie -xIcNunc -quidem tristiafir habetis':. 
» drètairaiiautemvide.bo vos , & gâudebit 
-» "!p©rg£yç.siiEUiïi^p Lgaùd.iufn,... ÿèçtruni. 
5j>: nenio:, tôlier à yobh ■ Vo.u§ ïêî’es maint 
reïiântédans- Iju tHs Jæsse ÿ_,rp,arisje^fpyifenA

7 drain c.vous, J& ■ votre cœur sera rempli 
d’une sainte rjoie’ : qriç personne pc ; vous, 
.ravira&iujsb ùb\iapÀ'Ml«îïiîf’a il ■d-3ri
al liè&^i^atresiajuiiHQUtài^nii.eôe^re ‘dèr 
laurfésurrectiofl;}t sp èxénôi^M reiirermés 
6^Jâa8iï?ms Ai^usijiàsL'&eda^is.. lg& ;Captw 
ciia® ;.;ik s’ya ’ cônêertmentj sur-Jês.- >io}*en& 
h prendre y en ^Gasi'qûedléyeiie^^nx fut 
vrai , pour aider leur maître dans l’em­
barras où il devoir se trouver, sans ar­
gent , malgré la promesse •qti’il leur avoir 
faite qu’il sauveroît Israël .^.extermine-,. 
;roit tous ses ennemis : ils résolurent donç 
/d’ëxêiMr ’ lés T^lùs '••bpulens .d’entre leufs.' 
frères; '^ répandre, des- aurpones parmi le. 
peuple , afin de les forcerpar la reçon- ' 
iioissance, à renoncer ri leur extravagante 
r^çrlutiôn dp ne reconnoître. pour .maître 
'que lés .pafsionsi des ennemis do, leur roi

a •rendre'juscicë^apx ministres, dé la rè- 
-ligiqn sainte, qu’ils ^aççabloiefit jd’opprc'*

s%25c3%25a8ressonv%25c3%25aenr%25c3%25abht.de


( ai ) ; .
brès^’ Zk,qu’ils aidoienttàzdépouiller.: eny 
prêtant leurs bras aux ennemis. des. Apq- , 
très de' laccharité., qui étoieüt ^ôufsuiv/s

’ de .toutes parts : on décida que l’on for- . 
méroit une masse propre a Fournir aux , 
dépenses ' extraordinaires ; qu’entrameroit 
l’entretien dgs; armées qui. dévoient venir

; exterminer Ips Parisiens rebelles’ ; il Fut; 
;sur-le-çhamp. expédié dps<ordrés aux dis­
ciples qtù ét oient en Prpyjnce dé'fournir 
aux subsides nécessaires à cetfo glorieuse 
entreprise, qt$ls serpient tenus, de déçlap 
rer.;, dans leurs;sermons, ennemis du roi 
,& de la religion , tôn&.cëux quï. /recmi- 
noîtroient les décrets. dé l’Àssemolée, ï^a; 
tiohale& qu’il serpit lance .anathêmç ^ 
^contre tous; Religieux & . Religieuses qui. 
rénciicerôient-aux vœux de chasteté qnils 
«aurpient prononcés. •; z

Comme iis étoient à. prepdrç cés sages
. .résolutions ■,-on fût avertir ; le ; Général ' 
Câïphe de la retraité des Apôfres ,. aussi­
tôt' il envoya aux.Capucin^ une bande..dp 
$à troupe bleue pour jes-invèstir , de pour 
li vrer au-.peuple ces amis dû ; bien public ; < 
mais aÿaIh été./ avertis par iin’Ange s il&

/éçhappéreïit a leur fureur,,
Louis XVI cependant s’acheminoit vers, 

la ville de; Lyoïy ^-àfm. de faire f loin de.



, O* . f M1la éapitale, les plus grands miracles. U 
s’étoit déguisé ,eii voyageur,afin de n’é^- 
tre pas .reconïiu., Comme il approchpic 
de cette ville, il rencontra deux de .ses 
disciples Lally-Tolendab, dont le père 
avoit souffert les martyre.par.la haine 
que portoit au Roi les Parlemens, qui ea 
a voien t . toujours été lés plus cruels 

■ nemis■ & Mouiller , qui s’étoit exposé 
a la haine , populaire, pour avoir dit-qu’en 
lpi.seul résidpit le souverain pouvoir i .tous 
deux s’étoient retirés du milieu de cette 
assemblée, perverse ' dé' députés .qüÇyêtH 
loient lui ravir'le- sceptre que Dieu , spa 
épée & sa naissance liai a voient conférés, 
& qu’il honofoiç fi bien, par sa-bienfait 
sance & son amour pour un peuple in­
grat qui l’outrageoit sans cesse.

Ces deux disciples s’éntrétéïïpient cnscm* 
ble de. ce qui s’étoit passe-iï- Paris, ‘rplaA-' 
tivèriient à Louis XVI. Edrsqu’il.s’apprn- 
cha d’eux ibléur démanda-,de quoiils'slen--' 
tretePoièiit- ,i: Si pourquoi ils' paroisspi.ent. 
tristes ? « EK 1 quoi, dit l’un'd’eux-, CLàlly- 
» Toleri.dal ) êtes-vous si ignorant de ce 
?> qui se';passé'.en France, que vous ne.? 
» sachiez que la ccritre-révoltition est 
P prête d’éçlorre, & que le Roi, les Nobles.

& ^.lés Ecclésiastiques vont ' recouvre^-1



>3 les droits, qu’un peuple trompé vou- 
» loit leur ravir. Quoiqu’élo ignés de la 
33 capitale nous savons tout ce qui s’y 
33 passe. Nous venons d’apprendre qué” 
)) Viri'euXj l’un "de nos plus zélés parti-■ 
33 sans vient de sôriner ,1’allarme , qu’il 
3? s’est retiré du milieu de nos ennemis, 
33 en déclarant que. là Province , dont il 
?> est lé Représentant, n’adhéreroit jamais 
5? i.aux । décrets injustes , impolitiques & 
» anti-Mona.f chiques de l’Assemblée- se 
33 disant Nationale", & qù’il déclaroit que 
». ce qu’elle aVoit fait jusqu’à ce jour étoit 
«inutile, ce qui fh 
33 mais ce" qui Abus 
33 sieurs femmes de
« vâssuïe< qqeénotre Maître étoit ressus-» 
33 cité,qu’ellesavoientvu les Anges d’Ar- 
» tpis ,. Condc dé Bourbon au sépulchrep 
33. oé que voila plusieurs jours que cela. 
33 s’est passé sans que nous ayons:Vu Celui 
3.3 pour qui nous avons tout préparé. L’ar- 
>3 mée Piémcntoise est toute prête h en-- 
3p; -trer en' çàmpàgne ,ôcelle d’Espagne ■ :32~ 
33 du Nôrd n^ttedd qüe le ysignal pour. 
33 fondre sûr les Pràncois rebelles.; Si nous 
sijmanqüôns cette occasion, nos eimenus; 
33 vont triompher v.1 ’ ■ ;

--a O insensés & incrédules à tous

3 notre esperance ; 
afflige, c’est que plu- 

S'nôtres nous a voient



' $$.;. c$ que. I^. sag:ès|^'4 pu prédir •,. Iui :rè^ 
;.j>' parpx le^Rpx., ng fallôîbil pas le plus’ 
y grand s,eç/et ppur faydnsçr le .triomphe ’ 
si, de cglui. dite ypu§ ipiierçhëy?; S’il -sè ' 
>? montçg ep public, ije coùroit-il .pas’ 
» le rj.sqye glp ypir tous. Ses prajets^ayor^" 
». tés^ Soyez donc ttaiiquilî^lï;Càf'.il' 

' wf.yieiit à yp.u§ ^pbein 4p. plus Ivraie 4efir' 
jj;jde pé-abliy $g.pïüs'spnt4Æ' &'daris la plus 
jg ?gj.;apdç-,xçp^nâî^e quë^y pud4è ’ - l’abanAt 

. ?; donnerez, -plus 59. A ces paroles ils le
,< & 5^e, j^tferdïït a sps .g'enopxy 

en loi pra^t^44*?riw?w^ toùteep’repvei' 
Ils lui. ^pyiœnr quç &4K Ja F.S1Î9A
ils iypïepb 4Js;1-'ppi£i;s^E^^fdaîis îpS-‘Muniy.. 
,çippj.i.tgs de^P^ëiiiîs-- 4y-P^dyplf 44; l^ÆsP 
Suppléé fe^Klpi'0'"
.çait, qprÆtçedpplP-ÇPlpFP^ Ï4W •
gaQe^se^r. lès Æssè^iç^i/l 8ç'rpuli il 
d^paçuhr,\^'./o.. 1"."\ . -7 ' ’
....«apr^Ç^dîf Je.s^Vprôyinces';

âb^pg. 7'„44^A‘^W - W

ayp^érpa^çç les
&, ^gp.;3^^,gn„,4.PP®Wnaî?t » '
aÿec. .
autres amis 6ê amieVqùliJsr^voKiïf a jPaj, 
m ,.- ^.■;.çpr^e&pQpdancoqi‘làiintimé. 
Pendant ce tertips- les1 ënnêmis.duvMonar- 

que / 



ûüî * de leur terreur, .travaillqiént 
.ayëc 'fqrceanéantir■ sonparti. Le (Je-. 
péral Àmeriçaih, sqlvi pë’sa trpupeLdfeüë,

W Châtelet 3à pai*cè‘Lqiim 
trùisditle procès dés -assassins mès (jLrde’s. 
du'Rqiy? ■ & ,-pqursnivqit tous çfeüx llqiii 
,ayoi^n|.d£etqléurqiqairis afee? nôïni^B'Jor-’ £ 
£|jt/Six. mille hommes armés asslé^cojent ; 
upe poignée de Juges, protecteurs &dérem 
seyirs des loix & de ' -Iq vlç des, ëitd^ëhlr, 
<jpi, ..dans l’anarchiesont^anF^sse 
pqs.es j au... ferde s assas s ins • çe s J ugès im- 
passibles comme'la loi, dont ils sontues 
ofgaries ,* se voyant forces danS‘fqü?ï’âlafî$L 
w# ÿ-irs^uon ofi îim *?Wiov4lAyâsat,- cqnt^aints. de .prendre . la lutte y-'W 
^’âpamÎQnner^îexïrmuiiaF'Ifie. fFei^'ïii- 
aüraTa; ;ïï.3. ieTiwo®.eû 96 ôy^rhk. ulqux.dqsservir msqma la Justice a 
xon impérieuse  ̂autorité. J s-ebipaîa 2âê°Bi. 
,glaçe??t comme sqlzavdit sgagne îa. fojtïs 
JJriJiante viptdïré^fanms qu’il' se 'doAnoît
-ia y .il a fï j » ?,DnKï*î smq.à: z^ujfwdc) tousale mouvémens possibles pour ^ener , 

Jm sn aærajÆum ta mortjfii ob sPümÆRua qmtraymllpient.au grand ouvrage de Llrés- ç®£O2hes ssl st.oa^.yfiVijîug (, msTsim ♦,%> *) Xa^ràjqqn me. |la. Monarcme^, ôy.Lvain-r 1- 
late.aeçeyoit" des-'nonneûrs-'qui ii’étbicnt

ju Msrcu ■ q ïïï 1 ■efiGiiWpKa’r àiffôî - dus *qu a ^son Ror; oh lui ^ugeSit une 
^tqtqê,^^pnPsoîtmsmteriaujTincephrœiç 
.çdjeux parallèle. ■ Les hiscpurs les ÿijts jânfê 
^oulqK

qmtraymllpient.au


cette ridicule inauguration. O ! fôiblésse 
de l’esprithumain, tu accables la raison 
par top fol orgueil/ Mais ces erreurs n’oftt 
qu’untemps ,& la vertu triomphe tou­
jours. ,

L,qs, /ïpjdze cens Rois n’étôiént jpqtir- 
.tant pas tranquilles ',r ifs redoutoieht leur 
foiblesse, & chèrçhoient, par leurs agens 
secrets , les ineptes Districts, à entrete­
nir le peuple dans l’erreur ; plus ils sen- 
toient s’approcher le terme de leur des­
truction , plus ils redoubloieiit d’efforts 
pour se maintenir dans leur autorité ; ils 
ayoient , par de nouveaux setmens, juré 
de ne se séparer que' quand ils auraient 
achevé de jd^pouiller ehtïèiréïùeïlt. tous lés
corps qui pourvoient porter obstacle à 
.leur ÿèïbffibn d’avoir - 'été les Rois 3c les 
Xégiflàtéursfrde'la France: mais plus les 
obstacles, sontgrands , plus il y a de gloire 
a^:y^^te.,;Çes t Apefrést de Lotis" XJVI,, 
eiiha'n^rjés de ramour lé ’ plüs'.pùr pour 
ses intérêts 7 ‘fôavànt tous les ' dangers, 
eurent le noble courage de s’opposer à 
leurs résolutions ; ils protestèrent contre 
.toute dëlibérarioiyldé leur part , prêche- 
rent le peuple des Provinces , &' ranimè­
rent le courage des soldats qui a voient 
quitté le parti du Prince; Ils écrivirent à 



tous les Commandans des diverses légions., 
dés lettres où la cause dû Roi étoit. vi^ 
vement & profondément discutée. Les 
villes de Lille, de Rennes, de Metz, de 
Nîmes , de Marseilles , & tant d’au­
tres , ont été témoins des bons effets 
qu’elles ont produit. ;

En vain lés Démocrates ont-ils voulu;,' 
par desjémprisqnnemens ., de-s vexations 
jnouies, arrêter par la crainte ceux qu’ils 

- n’avoient pu séduire par des paroles , la 
vérité , la raison dé la Religion ont triom­
phé de leurs attentats. On nlattendoit 
plus que l’apparition du Monarque, pour 
mettre fin à toutes les calamités qui 
.avoîent désolé, la France.

Barabbàs-Neckcr, dont les turpitudes 
venoient d’être découvertes, trembioït à 
l’aspect de la contre-févolution-, poursui­
vi par les deux partis , qu’il avoieht égale­
ment trompés, redoutant le-juste châti- 

’ ment -quj l’attendoit , il cherchoit à se 
justifier de à fuir. Déjà il àvoit fait pas­
ser' dans les pays étrangers une- somme 
de plus de trois millions provenus de l’ac- 
caparèmens'des subsistances, & de. l’agio- 
rage. Lorsque le peuple vint pour l’arrêter 

lui faire, subir, la mort qu’il redouteit, 
- déduit :âù désespoir, -il.mourut de lâ mort



âes ïacîies, il s’ei^ipoïsohna;' Sa rentré 
■ sa-fille;quî avoieht'treîiipé $anVt'ou§ &W, 
cgrnplgts-,. périrent de". la mefeè inalïîere j 
œ. ne laissèrentde leur sôuViâàirqué Pfioï- 
reur q^ifispirent les traittes.; Ki^fî ' périt 
Judas , après avoir vendu son rnaîtiJc.

La mort de cet homme , jààîs ador e, 
SupleiS, peuples ayÔiçnt; regardé çpînmeùn 
Dieu, dessilla les yeux de refis les fiabi- 
iêns des provinces ; r ifs 1 cçnnurçfit, mai!. - 
MGR rfayd^ cgmbiêp,ôn les avôit abuses | 
ils demandèrentà grands cris le rétablis-

^e. l’piyiré.qüg-l’on a voit âetrûît^ 
4a destruction de ^Assemblée Nationale*, 
3c l’abolition dp rems ses'd écrets, ris 
^nprent. la. ppofondeuï, de l’abtme mie éSa- 
irabbas. se-$ .ageifs. Fayôieut 'creusé ’spus. 
;l_eiirspasyils pleurerent leur liberté,/qifiïs, < 
ayoient troqué contre une licence -& tîh’è 
anarcbæ qtu les .rendoit plus esclaves que 

jèui"s làépiïtésTqili 
„£yoieiit abusé des ^pouyciçs - qu^ils letfr -

& firent, -solliciter lé‘Wb~ 
ea Hiâihdçs renés''fie 

la jfipnaychie,
. » X-fifîens fie. ’pênsqîçnt *pQS ’aillïî *2 ■

per',sq livrée^ qui. leur4donnoit le'pbüyoîr. 
de deminér par/faî jferçe*'sur'iqüfs^çfinéir'



ffi •îBs4ilîfé'j(^8t'a 4à sa­
gesse ‘des Mfifâfrs -dës q^Vhïèfés£, Joc fé- 
S'ÔltffèlŸt Wè 'ÿôkifëhif/^à^quA, -fe ifnôït tes 
droits iWi^Vjÿàr dëüfs.th^zé^njts Bbfe. 
Mais Têür ^ètigîèift^it''âê’y êh: bientôt être 
jtfùni , "eç.'fe î‘ëïfidfH; WiWé;fife ■ lèfur
açp^rrfeîfft'iït, ■; '

Ea *Vôî5t '«Eri pêtiblé ’g^fifis^htdsiè fit 
tëïidfé jt&épi’êfi Pidfirônt •*, 4âp’fiïs XW $ 
îrîstfùît ■dÙ4fêpdnt?r deses sujets 'pa'r les 
fairit^' WrtîHïës'.j ijifiil* ■avdit. feiÿséës :fc 
PàŸfs/ , 'eh'eÏÏt;tjfiité‘; éH Bdri^t; atîx ^èfie-- 
rMix'mi’il dvèfit ;’tdHtdiiW$a^feiçùW4Û4- 
fàfi&gïlè:, ite Vêtfir ‘fitdm^tèirlWt^ fe^Bte. 
â^ùfië'afï^éê <fe 4k-fÿrâfet'dè,
iandis ’ (|u& ‘lîii^‘ihêfilë y suivi ’W ®fdtis -^fes. 
dîsciplés fugitifs, il viendroic, d’un autre 
'c^fé pdür ;iés fejôihdreHBfMs ’ëïi boii 
per-e qui ne veut 'pas la mort d-tïn enfant 
criminel, & cédant à son caractère doux 
& bienfaisant, il lénr.recommandà dé'n?u5 
ser d’aucune violence envers son peuple, 
& d’épargner son sang , autant qu’il se­
rait possible. Il partit'enfin, non comme 
un conquérant qui va pour subjuguer un 
peuple rébelle, mais -comme un héros qui 
vient apporter la paix <& la concorde dans. 
Un pays malheureux. A son approche toutes 
les villes ouvrirent leurs portes. On n’en-



. ( 3° > .
tendoit par-tout que des cris d’allégresse. 
Les plus rebelles fuyoient eraignaat une 
juste vengeance ; mais un pardon général 
fut proclamé par-tout le royaume.

L’Asscmbléevdes douze cents chercha 
son salut,dans la fuite. LésyParifiens se 
voyant abandonnés de leurs chefs, quit­
tèrent aussi-tôt les armes, & Louis XVI 
entra daps sa capitale , non en esclave: 
pomme il y étroit déjà venu, mais en vaim- 
queur débonnaire , qui gémit qu’on l’ait 
forcé de s’armer pour faire le bonheur 
d’un peuple qu’il chérit. Il combla de 
grâces même celui qui l’avoir outragé , ré­
tablit l’qrdre dàns toutes les . parties de 
l’administration, répara tout, & fut béni 
d’un peuple qui n’aguère l’avoir crucifié ; 
Marie-Magdeleine—Antoinette partagepit 
son triomphe ,& l’on entendait répéter 
sans cesse, vive le Roi, la Reine & 1&. 
Religion.

FIN.






